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PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE I er .

Description botanique de la Betterave.

La betterave est une Variete de l’espocc beta vuU
garis , du genre beta qui appartient a la pent.andrie
digynie de Linnee , et ä la lamille des arrochcs de
Jussieu j leS cäracteres du genre sont calice persis-
tant a cinq divisions profondes, poiut de corolle ,
cinq etamiues attachees ä la base du calice, l’ovaire
im peu au-dessous du receptacle , deux pistils courts,
capsule ä cinq cellules dont cliacune , lorsqu’elle est
parfaite , conlient üne graine renifonne , et bien
serree dans la substance de ia capsule , qui, quoique
inure et seclie , ne s’ouvre pas d’elle-meme. Yoici la
description de cette plantepar Linnee: Calice penta-
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phylliis, corolla nulla , seinen reniforme, intra
substcintiam baseos calycis.

Linnee, dans son ouvrage intitule Species plan-
taruin , iudique quatrc especes de Lettes ; savoir :

La bette commune : Beta vulgaris , floribus con-
gestis j foliis inferioribus ovatis.

La bette ä clievron : Beta patula floribus con-
gestis 3 foliis Omnibus lineari-lanceolatis, ramis
divaricatis.

La bette blanche : Beta cicla floribus ternis.
La bette maritime : Beta maritima floribus ge-

minis (i).

Linnee admel ensuite cinq Varietes de bettes com-
xnuncs ; savoir :

La bette rouge : Beta vulgaris rubra.
La grande bette rouge : Beta vulgaris major.
La bette rouge , racine de rave : Beta rubra radice

rapce.
La grande bette jaune : Beta lutea major.
La grande bette d’un vert-clair : Beta pallidc

virens major.

Linnee ne parle d’aucune Variete de la bette blan¬
che ou poiree : Beta cicla.

Toutes les Varietes de betteraves a sucre doivent
appartenir ä l’espece beta vulgaris , puisque Linnee
n’admet pas de variete dans la beta cicla 3 et qu’il

(t) Vöyez Zinnei species planlarum , cdit. Wildeaowii, page l3oö.
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est reconnu que les autres especes ne sont pas
cultivees.

D’apres les observations que M. Achard a faites
pendant plusieurs annees , 11 est persuade que la
betterave est une variete de la bette commune de
Linnee , qui se distingue par une racine plus grosse,
et qui pousse une tige de lleurs plus haute j il
regarde les betteraves qui se distinguent parla forme
diverse de leurs racines , par leurs couleurs , par la
grandeur et le port des feuilles, comme des sous-
varietes, de cette variete de l’espece de bette com¬
mune.

Tous les lecteurs connaissant la betterave , on a
juge inutile d’en donner la planchc et la description
qui se trouvent dans l’ouvrage de M. Achard.

La betterave est originaire des bords de la mer de
1’Europe meridionale , d’oii eile a ete transportee et
cultivee dans les jardins : eile est ordinairement
bisaiinuelle , quoique cependant , mais rarement ,
eile donne des graines l’annee de son semis.

M. Achard, en convenant que toutes les Varietes
de betteraves donnent du sucre eil plus ou rnoins
grande quantite, prefere la betterave blanche qu’ii
decrit ainsi :

Betterave a pulpe et ä peau blanche, qui a des
tiges peu larges , des feuilles petites, qui ne sort pas
de terre en grossissant, et qui n’a qu’un tres-petit
collet, et une racine fusiforme.

11 fonde cette preference sur ce que cette variete
est la plus riclie en Sucre, qu’elle resiste mieux au



4 SUCRE EUROPEEN

jfroid que toutes les autres, qu’elle contient en moin-
dre quantite une matiere äcre qui sc fait sentir lors-
qu’on mache les autres especes de betteraves crues,
quelle ne contient pas de matiere colorante , quelle
contient bien plus d’albumine que les autres especes,
qu’elle n’a qne de tres-petits collets, qu’elle craint
moins la sechercsse , qu’elle est moins sujete a se
ramifier, et qu’en raison du peu de largeur de ses
fcuilles, eile couvre moins la terre , et rccoit mieux
les rayons solaires, que M. Acliard regarde comrne
influant beaucoup sur les proportions de Sucre.
Apres cette bettcrave, celles qu’ilestimeleplus, sont
toutes les Varietes blanches, interieurement et exle-
rieurement; vient ensuite celle qui a la forme d’un
fuscau, la pulpe blanche , et la peau d’un rouge
clair , et qui sort ordinairement de terre ; puis la
bettcrave a peau rouge foncee et a pulpe blanche cn
forme de poire.

Quant aux betteraves jaunes qucM. Achaixl avait,
dans un ecrit prccedent , conseille de culliver ,
connne etant les plus avantageuses, des observa-
tions posterieures lui ont demontre qu’aucune ne
variait plus dans ses proportions de Sucre, puis-
que d’une meine espece de graine semee dans des
champs diflcrens, il a obtenu tantöt des betteraves
jaunes plus riclies en matiere sucree, qu’aucune Va¬
riete de blanches, et tantöt des betteraves si peu
riclies en sucre, qu’il ne pouvait etre retire par les
procedes ordinaires.
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